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ft i r  d ie Auseinandersetzung ni t  Fragen der kartâusischen Geschich-

te in v ie ler  Hinsicht  anwendbar und nutzbr ingend erscheint ,  sei

es in bezug auf  geist ige oder auch auf  rnater ie l re Kul tur  im
Rahmen des k lôsterr ichen Lebens.  v ier le icht  kann er  h i t f re ich

sein n icht  nur fùr  wei tere notwendige studien zu Einzel f ragen,

sondern auch fùr die Beschâftigung rnit Phânomenen kartâusischer

Geschichte auf  e iner arrgemeineren Ebene, welche die Kornptexi tât

und v ierschicht igkei t  des gle ichzei t ig so Einhei t l ichen zu er fas-
sen suchen.

URBAIN V ET LES CHARTREUX

Daniel LE BLEVEC

La période correspondant au ponti f icat d'Urbain V (1362

1370) occupe, dans I 'histoire de I 'ordre des chartreux, une place

part icul ière. El le ne le doit  pas spécialement au fait  que plusieurs

maisons ont été fondées pendant le bref règne de ce pape, que ce

soit en ltalie, avec Catane, Pise et Rome, en Bohême, avec Briinn, et

même en Angleterre, si  I 'on prend en compte les tout débuts de la

chartreuse de Londres. El le le doit  surtout à I ' intérêt aff irmé

qu'Urbain V, ponti fe réformateur épris de simplici té et de r igueur,

a  man i fes té  envers  un  ordre  re l ig ieux  qu i ,  en  ra ison  de  son

austéri té, ne pouvait que susciter son admirat ion.

Des l iens puissants unissaient d'ai l leurs ce pape aux f i ls de

saint Bruno. Liens famil iaux d'abord: lorsque Guil laume Grimoard,

abbé de Saint-Victor de Marsei l le, est élu par les cardinaux en 1362

pour  succéder  à  Innocent  v I ,  le  p r ieur  généra l  de  I 'o rd re  des

chartreux n,est autre quc son proche parent, Elzéar Grimoard l. Ce

dernier avait en effet été élu, quelques mois auparavant, prieur de

la Grande chartreuse et avait de ce fait  quit té le priorat de la

chartreuse dc Bonpas, maison proche d'Avignon fondée en l3l8 -

1320 par Jean XXII.  Licns d'amit ié ensuite, puisque le pape comptait

parml ses famil iers Dom Jean de Lengis, prieur de la loute

n o u v e l l e  c h a r t r e u s e  d e  V i l l e n e u v e - l è s - A v i g n o n ,  f o n d é e  p a r

Innocent VI, où celui-ci  avait souhaité être enseveli .  Jean de Lengis

I Bien qrre
Guil laume ait
pape était le

la nature exacte du l ien de parenté qui unissait Elzéar

pu prêter à discussion, I'historiographie récente admet que

neveu du prieur de la Chartreuse.

et

l e
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et Guil laume Grimoard avaient ensemble accompli  plusieurs léga-

t ions en l tal ie sous le ponti f icat d' Innocent VI. La profession de

Jean de Lengis dans i'ordre cartusien et son accession au priorat de

Vil leneuve d'une part,  l 'élect ion de Guil laume Grimoard au siège de

saint Pierre d'autre part ne mirent pas un lerme à leur viei l le

amit ié 2 
" Le ponti fe - nous y reviendrons - eul à plusieurs reprises

l 'occasion de la mettre à l 'épreuve .

C'est assez dire la force du courant de sympathie, voire

d'affect ion, qui unissait Urbain V et les chartreux. L' intérêt que le

pape porta à I 'ordre est d'ai l leurs depuis longtemps connu et signalé

par les auteurs cartusiens. Dorland, Bohic, Le Coutculx .  entre

aut res ,  on t  déve loppé avec  fo rce  dé ta i l s  p lus ieurs  é léments

marquants de l 'histoire de leur ordre sous le règne de ce pape,

l 'épisode le plus célèbre étant la tentat ive d'Urbain V pour adoucir

les  aus tér i tés  de  l 'observance car tus ienne,  ma ladresse que ces

auteurs attr ibuent à la méconnaissancc profonde qu'aurait  eue des

coutumes de I 'ordre de saint Bruno ce moine bénédict in qu'avait été

e t  qu 'é ta i t  resré ,  une fo is  devenu pape,  Gu i l laume Gr imoard  3 .

volontiers encl in à voir dans la règle de saint Benoît ra référence

obligatoire de toute vie monasrique, Urbain V, qui avait réformé

d'autres ordrcs rel igieux dans le sens d'une austéri té accrue, avait

au contraire voulu atténuer les r igueurs de la vic cartusienne, af in

d' instaurer une sorte de "modèle standard" du monachisme fondé

sur Ies principes de base de l 'observance bénédict ine.

Vouloir l imiter les rapports entre Urbain V et les chartreux à

cette seule "affaire" serait  restreindre exagérément à leur aspect le

plus spectaculaire et le plus confl ictuel des l iens qui furent en

réal i té cordiaux, constants et divers. I l  suff i t  pour s'en convaincre

de se référer à une source récemment mise à la disposit ion des

c h e r c h e u r s ,  à  s a v o i r  l e s  r e g i s t r e s  p o n t i f i c a u x  c o n s e r v é s  à

l 'Archivio segreto vaticano. ces registres contiennent d'une pdrt les

2 J"un de Lengis succéda à Pierre de Ia porte au priorat de la chartreuse de
villeneuve-lès-Avignon à la mort de ce dernier en 1361. Le couteulx prétend
que son influence fut déterminante auprès des cardinaux pour le choix de
Guillaume Grimoard lors du conclave qui suivit la mort d'Innocent vI (Dom c.
LE COUTEULX, Annaies Ordinis Cartusiensis, éd. Montreuil-sur-Mer, 1g90,
vI' p. 38). Sur urbain v, voir la dernière synthèse de p. AMARGTER, IJrbain v.
Un homme, une vie , Marseille, 1987.
3 p. OORLaNDUS, Chronicon cartusiense, Cologne, 160g, p. 24g - 252; Dom C.
BoHIc' chronica ordinis cartusiensis, éd. parkminster, 1922, I I I ,  p. 250-
259: LE COUTEULX, op. cit. , p. 79-82.

J D

Lettres io^^un'J d,urbain v, dont l 'édit ion vient d'être achevée

par l 'Ecole française de Rome 4, d'autre part les Suppliques adres-

sées au pape : el les sont conservées pour les quatre premières

années du ponti f icat (1362 - 1366) et el les ont é' té, grâce à

I ' informatique, mises en mémoire Par les soins d'une équipe du

C.N.R.S. travai l lant à Avignon. Cette banque de donnée s est dé-

sormais  a isément  consu l tab le  par  t ro is  te rminaux  ins ta l lés  à

Avignon, à Paris et à Rome 5.

A la lumière de cet ensemble documentaire, on se propose de

regrouper la matière du sujet autour de trois grands volets. Nous

verrons d'abord que les rapports entre le pape et les chartreux ont

pr is  la  fo rme,  t rès  o f f i c ie  l le ,  des  pr iv i lèges  e t  des  grâces

aposto l iques ,  te ls  qu ' i l s  son t  c lass iquement  demandés e  t  ob tenus '

d 'un  pont i f i ca t  à  l ' au t re ,  e t  pas  seu lement  d 'a i l leurs  par  les

c h a r t r e u x .

I l  conviendra ensuite de mettre en évidence les rapports du

pape avec la chartreuse située prope curiam, cel le de Vi l leneuve-

lès-Av ignon,  qu i  eu t  avec  la  cour  pont i f i ca le  des  re la t ions

privi légiées. I l  n'est pas sans intérêt de constater d'autre Part que le

premier des papes d,Avignon à avoir tenté un retour du Saint-Siège

à Rome s'est également efforcé de promouvoir la fondation d'une

maison de chartreux dans la vi l le éternel le.

o n é v o q u e r a e n f i n l e s i n t e r v e n t i o n s d u p a p e U r b a i n V d a n s

le  domaine  -  t rès  sens ib le  pour  un  ordre  re l ig ieux  -  dcs

observances, c'est-à-dirc de la vie quotidienne de ses membres.

I. PRIVILEGES ET GRACES DU PAPE EN FAVEI.JR DES CHARTREI'X'

I l n ' e s t g u è r e s u r p r e n a n t d e t r o u v e r p a r m i l e s l e t t r e s

d'urbain v plusieurs privilèges que, traditionnellement, les papes

accordent aux ordres religieux. On les mentionnera rapidement,

4 Urboin V. Leures communes publiées par l'Ecole française de Rome, 12

tomes, Paris - Rome, 1954-1989. Citées dans les notes par le sigle : Lettres ,

suivi du numéro donné à la lettre dans la publication'

5 Atignon : centre de recherche sur la Papauté d'Avignon , Palais des Papes :

Paris : Institut de recherche et d'histoire des textes ; Rome : Ecole française'

Les suppliques d,urbain v sonr contenues dans les Reg. Suppl. 36 à 46 de

I'Archivio segrcto vaticano (cités "Suppl." dans les notes qui suivent).
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sans y insister outre mesure. Ainsi,  dès avri l  1363, les chartre uÎ

obtiennent l 'autorisation de célébrer des off ices en temps d' interdit ,

auxquels pourront assister les famil iers, les serviteurs et les autres

sécul iers résidant sur les domaines de I 'ordre 6; i ls pourront égale-

ment posséder des autels portat i fs pour la célébration des messes

dans les granges et les autres bâtiments agricoles dépendant de

leurs maisons; enfin i l  sera permis aux prêtres appartenant à

l 'ordre de dire la messe avant I 'aurore, si  cela est nécessaire 7.

Le 24 mars 1367, par grâce spéciale, le pape prend l ,ordre

sous sa protection avec lous ses membres, ses biens et ses droits, ce

qu i  le  met  à  l ' abr i  de  tou te  sentence d ,excommunica t ion ,  de

suspension ou d' interdit  qui pourrait  être prisc par les évêques 8.

A côté de ces privi lèges généraux, plus intéressantes sans

doute, à notre point de vue, sont les grâces part icul ières demandées

et  ob tenues par  un  cer ta in  nombre  de  maisons  sur  lesque l les

I 'attention du ponti fe a été att irée, par les chartreux eux-mêmes ou

par des bienfaiteurs. I l  s 'agit  des chartreuses de Trisult i ,  Glandier,

Vauc la i r ,  Sa in te -Cro ix -en-Jarez ,  Va l  Sa in t -Georges ,  Bassev i l le ,

castres. Nous verrons dans une seconde part ie les actes concernant

v i l leneuve - lès -Av ignon e t  sa in te -c ro ix  de  Rome,  de  lo in  les  p lus

nombreux .  Ma is  nous  d i rons  ic i  un  mot  sur  deux  fondat ions

avortées, à sienne et à La Rochelle, et sur deux fondations réussies,

Catane et Londres.

En ce qui concerne Trisult i ,  le pape demande aux off iciers de

campanie et de la Province Marit ime de ne pas charger de tai l les et

d 'exac t ions  perpétue l les  les  f rè res  e t  les  dépendants  de  la

char t reuse ( l l  ma i  1363)  9 .

Les prieurs de Glandier et de vaucrair obtiennent le t9 mai

1363, la faculté de choisir leur confesseur in srt iculo mort is 10.

La chartreuse dc sainte-croix-en-Jarez se voit  confirmer, le

I  I  sep tembre  1363,  I 'un ion  à  son temporer  de  deux  ég l i ses

paroissiales proches I l .

6 Suppl. 38, fol. l33v et Leures, 6230.
7 Suppt. 38, fol.  l33v (autels er messes arre
893 (messes ante diem)
8 Lettres, 20253. Ce privilège renouvelle en
prises par les papes depuis Alexandre III.
9 Leures, 6272.
10 Suppl. 39, fol. 49.
I I  Suppl. 40, fol.  148.

diem); Lettres, 892 (aurels) et

réal i té des décisions identiques
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Le l5 novembre 1363, |a chartreuse de Glandier dcmande au

papc la confirmation de I 'acquisit ion de dîmes qui lui  ont êré

léguées par un frèrc du pape Innoccnt VI, Gui Aubert, et sa femme

Marguerite, enterrés à la chartreuse, legs destiné à la célébration

d'un anniversaire pour te repos de leur âme 12'

L e 2 S j u i n 1 3 6 5 , l e p r i e u r e t l e c o u v e n t d u V a l S a i n t - G e o r g e s

demandent et obtiennent la diminution d'une pension qu' i ls doivent

à une abbaye bénédict ine, cn raison des guerres et des mortal i tés

qui ont contribué à réduire le produit des rentes de la terre 13'

L e m ê m e j o u r , l e s c h a r t r e u x d e B a s s e v i l l e s o l l i c i t e n t d u p a p e

la  révocat ion  de  I 'ob l iga t ion  dans  laque l le  i l s  se  t rouva ien t  de

célébrer des off ices anniversaires un peu trop contralgnants en

faveur du fondateur d'une cel lule de leur maison 14'

Le 14 septembre 1366, la chartreuse de Castres, récemmenl

fondée, demande et obtient de pouvoir bénéficier à perpétuité des

mêmes pri ,r i lèges que ceux qui sont accordés par la papauté aux

autres maisons de l 'ordre 15.

L e t t r e s  e t  s u p p l i q u e s  p e r m e t t e n t  a u s s i  d ' a v o i r  d e s

in fo rmat ions  sur  les  c i rcons tances  qu i  exp l iquent  l ' échec  ou  la

réussite d'unc fondation de maison.

Le 19 novembre 1362, dans les premiers jours du ponti f icat

d'Urbain V par conséquent, le maire et la communauté des habitants

de La  Roche l le  adressent  une supp l ique au  pape,  so l l i c i tan t

l 'autorisation de fonder et de construire un couvent dc chartreux à

proximité de la vi l le, in loco de Ronsayo '  avec égl ise' cloche'

campanile, cimetière et autres bâtiments nécessaires pour treize

moines, y compris le prieur 16. La réponse du pape '"Fiat secundum

ordinem prioris cartusie " - renvoyait la décision au général de

I 'ordre. celui-ci  dut sans doute attendre la réunion du chapitre

gênéra l  de  1363,  leque l  ne  donna pas  su i te  au  pro je t '

vraisemblablement parce qu' i t  est imait la dotat ion insuff isante.

Un peu plus tard, en 1368, les chartreux sc trouvèrent

confrontés au même problème en l tal ie avec le legs testamentaire

d'un citoyen de sienne, destiné à fonder un nouveau monastère

12 suppl. 41, fol.  30.
13 Suppl. 43, fol.  134 et Lettres, 15123.
14 suppl. 43, fol.  134.
l5 Suppl. 46, fol.30lv et Lettres. 17318.
t6 suppl. 36, fol '  15.
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cartusien. Or l 'ordre avait déjà dans lc diocèse trois rnuironr, en

part icul ier cel le de Santa Maria de Maggiano, proche de Sienne. La

dotation étant est imée trop modique par le chapitre général,  celui-

ci  voulut faire transférer lcs revenus légués sur la chartreuse de

Maggiano mais ce projet se heurta à la volonté des exécuteurs

testamentaire s. Une clause de substi tut ion avait en effet prévu

qu'en cas de refus de l 'ordre de fonder une nouvelle maison, lc

bénéficiaire du legs serait  I 'hôpital des pauvres de Santa Maria de la

Scala de Sienne 17.

A I 'opposé, deux fondations réussies trouvent un écho dans

les Lettres communes : cel le de la chartreuse de Londres et cel le de

la chartreuse de Catane.

En ce qui concerne Londres, la lettre d'Urbain V fournit  le

détai l  des circonstances qui entourent la naissance de la chartreuse.

En raison de la peste, 20 000 cadavres avaient été ensevelis en un

l ieu désert,  si tué en dehors de la capitale du royaume d'Angleterre

e t  qu i  appar tena i t  à  l ' hôp i ta l  Sa in t -Bar thé lemy.  Un cheva l ie r  de

Norwich, appelé Walter Manny (Walterus de Manne), avait alors

obtenu de  l 'évêque de  Londres  I 'au tor isa t ion  d 'éd i f ie r  sur  ce t te

nécropole une chapelle où scraient célébrées des messes pour le

repos de l 'âme des défunts. Par la suite, le même chevalier et le

même évêque décidèrent ensemble de fonder à cet emplacement

une maison de  char t reux .  I l  fa l la i t  pour  ce la  dédommager

I 'hôp i ta l  Sa in t -Bar thé lemy,  
,ce  

qu ' i l s  f i ren t  par  I 'a r t r ibur ion  de

biens relevant de la mense de l 'évêque d'Ely, al iénation pour la-

quel le i ls obtinrent l 'autorisation du pape le l l  mai 1369 18.

Enfin le 25 janvier 1370, les chartreux demandent au pape

son accord pour une al iénation du même type , en faveur de la

nouvelle chartreuse de la Glorieuse Vierge Marie de Càtane, que le

fondateur, le seigneur Anaud de Alagon, avait dotée avec des dîmes

ainsi que des redevances seigneuriales placées sous la directe de

11 Lettrrs, 21693 et 24394. Les chartreux devaient f inir par obtenir
satisfaction : cf. G. LEONCINI, Le Certose della ',procincia Tusciae" , t. I,
Analecta cartusiana n' 60, 1989, p. 2l-22.
l8 L"ttrrt ,  24611. Sur cette chartreuse voir J. HOGC. ,,Les charrreuses
anglaises", dans Les Chartreux et I'art, XIVe - XVIIIe siècles , actes du
col loque de Vi l leneuve-lès-Avignon (1988), édités par D. LE BLEVEC et A.
GIRARD, Paris, 1989, p. 214-216.
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l 'évêque et du chapitre de Catane. Urbain V accepte de confirmer

cette dotat ion 19.

Aucune de ces décisions part icul ières prises en faveur des

maisons cartusiennes ne témoigne au fond d'un intérêt réel porté

par Urbain V aux chartreux. Ce type de document se retrouve, on I'a

dit ,  pour d'autres ordres rel igieux et sous d'autres ponti f icats. Du

côté des chartreux, i l  traduit surtout le souci constant du chapitre

généra l  de  bénéf ic ie r  d 'une do ta t ion  in i t ia le  su f f i san te  avant  la

création d'un nouveau monastère: cette exigence, remontant au

priorat de Dom Jancelin au début du XIIIe siècle, continue par

conséquent à guider la pol i t ique de I 'ordre en matière de fondation

de maisons nouvelles, à une époque de part icul ière expansion des

chartreux à travers la chrétienté.

En revanche,  la  personna l i té  du  pape Gr imoard  t ranspara î t

davantage dans les relat ions qu' i l  a entretenues avec la chartreuse

proche de la résidence apostol ique.

lI. "CARTUSIA PROPE CURIAM " : VILLENEUVE-LES-AVIGNON, ROME.

La présence d 'une char t reuse à  prox imi té  de  la  v i l le  -

résidence ponti f icale et siège du gouvernement de I 'Egl ise e st une

réal i té du XIVe siècle. En 1204, ce n'est pas dans la banl ieue romaine

qu'Innocent I I I  avait  appelé les f i ls de saint Bruno, mais dans les

montagnes du Latium méridional, à Trisult i .  I l  faut attendre l3 I  I

pour qu'un pape, en la personne de Jean XXII,  décide de susciter la

création d'une chartreuse tout près de la nouvelle capitale de la

chrétienté, à Bonpas. Cette opération fut renouvelée en 1352 par

Innocent VI qui,  dès son avènement, céda à I 'ordre son palais de

Vi l leneuve- lès-Av ignon pour  y  fonder  lu i  auss i  une maison de

chartreux. Les motivations dc I 'un et I 'autre ponti fe n'étaient pas les

mêmes, i l  nry a pas l ie u ici  de s'y attarder 2 0 . Mais les l iens

privi légiés qui se sont instaurés entre ces deux chartreuses et la

19 L"ures, 26955,
20 S* ces fondations, voir A. CIRARD et D. LE BLEVEC. Charlreuses du Pays
d'Avignon , Analecta cartusiana n" 122, Salzburg, 1986 et P. AMARGIER, R.
BERTRAND, A. GIRARD et D. LE BLEVEC, Chartreuses de Provence, Aix-en-
Provence, 1988.
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seconde moit ié du XIV' siècle grâce au mécénat des grands de ce
monde et donner une orientat ion nouve[e à r,histoire des rapports
entre les chartreux et la civi l isat ion de leur temps 21.

Urbain V, dont l ,oncle Elzéar Grimoard, ancien prieur de
Bonpas, était  devenu prieur général et donr l ,ami Jean de Lengis .
avait été éru prieur de vi lreneuve, ne pouvait donc que tourner
avec complaisance ses regards en direct ion des deux maisons si
proches de son palais d'Avignon, tout spécialement vers cel le dont i l
n 'était  séparé que par le Rhône.

Dès son avènement, en novembre 1362, i l  entre d,ai l leurs en

Urba in  V  qu i  conna issa i t  par  expér ience,  pour  les  avo i r
éprouvées lo rsqu ' i l  é ta i t  son  co l lègue en  légat ion ,  les  éminentes
qua l i tés  de  Jean de  Le  ng is  vouru t  res  met t re  au  serv ice  du
gouvernement de l 'Egrise. certes, cotabore r à la pori t ique ponti-
f icale ne part icipe guère de ra vocation cartusienne. pourtant res
cxemples  ne  manque n t  pas  -  à  commencer  par  le  fondateur  lu i_

2l Srr ces problèmes, voir Les
c i t .

Chartrew ef l,art, XIVr

4 I

mêmè - de ces sol i taires de chartreuse qui, par esprit  d,obéissance,
acceptent de quittcr leur ermitage pour se soumettre aux volontés
du che f de I 'Egl ise. Tel un nouveau Bruno, doci le à l ,appel d,un
nouvel urbain, le prieur de vi i leneuve-rès-Avignon ne crut pas, lui
non plus, devoir se dérober. D'autant que ra tâche qui rui fut confiée
était dans scs cordes. urbain v lui demandait en effet de participer à
I 'ac t ion  ré fo rmat r ice  qu ' i l  souha i ta i t  en t reprendre  à  l ,égard  du
fonctionnement des structures ecclésiast iques, tam in capite quam
in membris ' afin de mettre un renne à des abus criants et en re-
ven i r  à  des  pr inc ipes  p lus  sa ins ,  davanrage conformes aux
décrétales et aux canons conci l iaires, trop souvent transgressés :
projet démesurément ambit ieux, qu,Urbain V décida d,expérimenter
tout d'abord dans le diocèse d'Arres, choisi comme une sorte de
laboratoire pour cette immense entreprise 23.

Jean de Lengis fut donc nommé par le pape réformateur des
églises et hôpitaux de la cité et du diocèsc d'Arles24. Ir  s,acquitta de
sa tâche avec conscience : murta sarubria ordinavit  ,  peut-on l i re
dans une lettre de 1f,66 25. un certain nombre de documents témoi-
gnent de ses réal isat ions. on sait  ainsi que le prieur de vi l leneuve
s'est attaqué à la réforme du chapitre cathédrar saint-Trophime :
e l le  about i t  à  la  rédac t ion  de  nouveaux s ta tu ts  qu i ,  désormais ,
régirent I 'Egl ise d'Arles modo cartusie ,  c 'est-à-dire dans le sens
d'une plus grande r igueur dans |observance, tout en étant adaptés
au genre de vie des chanoines régul iers :  la clôture fut aggravée,
une plus grande exacti tude horaire fut exigée pour la part icipation
aux off ices canoniaux et \n numerus clausus fut imposé: pas plus de
v ing t  chano ines ;  en  revanche,  les  repas  deva ien t  ê t re  p r is  en
commun et les chanoines devaient coucher en dortoir 26.

22 Arch. vat., Introitus et
3 1 8 ,  f o t .  l l 5 .

- XVIIIe siècles ,op.

fo l  125;  3 l l ,  fo t .  136;

24 Letrres secrètcs et curiales d'IJrbain v, éd. p. LECACHEUX et G. MOLLAT,
Paris, 1902' n" 1337' 1339, rg47. Le pape impose a |arcrrercque et au
chapitre d'Arles de donner à Jean de rènlis une indemnité journalière de
deux florins
25 Lettres, 20021 .

!6 t-n. ALBANES, Gallia christiana novissima, Arles, Valence, 1900, n.
2890.

Exitus 3OO, fol.  l l5v; 307,
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Dans le  domaine  hosp i ta l ie r ,  Jean de  Leng is  in te rv in t ,  pour

que so ien t  s t r i c tement  app l iquées  les  d ispos i t ions  du  conc i le  de

v ienne en  la  mat iè re  .  I l  révoqua des  admin is t ra teurs  peu

scrupuleux, tel le recteur de l 'hôpital des pauvres de Salon qui, en

1366, fut par lui  privé de son bénéfice propter sua demerita et

remplacé par  un  au t re  admin is t ra teur ,  dés igné jux ta  fo rmam
conc i l i i  V iennens is  27  .

A i n s i ,  p a r  l ' i n t e r m é d i a i r e  d u  p r i e u r  d e  V i l l e n e u v e _ l è s _

Avignon, les chartreux ont- i ls étê présents à l 'æuvre réformatrice

qu'urbain v avait entreprise, non pas seulement par le soutien de

leurs prière s, comme à d'autres époques dif f icire s de I 'histoire de

I ' E g l i s e '  m a i s  c e t . t e  f o i s  d i r e c t e m e n t  e t  c o n c r è t e m e n t  p a r

I 'engagement d'un des leurs 28 . pour autant ce dernier n'en resta

pas moins en charge de ses fonctions priorales, au service de sa

maison et de son ordre. on retrouvera plus loin Jean de Lengis dans

une affaire tout aussi dél icate, où ses talents de diplomate al laient,

une fois encore, être sol l ici tés.

L a  c h a r t r e u s e  d e  V i l l e n e u v e - l è s - A v i g n o n  a p p a r a î t

i n c i d e m m e n t  d a n s  q u e l q u e s  d o c u m e n t s  p o n t i f i c a u x  q u i  l u i

accordent  des  avantages  par t i cu l ie rs :

-  à  Av ignon,  les  char t reux  posséda ien t  dans  la  paro isse  Sa in t -

Agricol une maison qui avait été louée à l 'évêque d'uzès. En 1363,

urbain v rappelle que cette bâtisse est exempte du droit  de l ivrée et
qu'en aucun cas el le ne pourra, après Ie départ de l 'évêque, être
louée à un cardinal ou à un court isan 29.

- en 1364, les comptes de I 'aumône signalent une grati f icat ion de 25
florins à Jean de Lengis pour réparer res bâtiments de la ,  chartreuse

et aménager des jardins et des vigne5 30.

27  Supp l .  46 ,  fo l .  270 e t  Leutes ,  16410.
28J.un de Lengis eut aussi à s'occuper des déricats problèmes posés par
I'existence de nombreux juifs dans les villes du diocèse à'A.ler. Le 20 juiilet
1365' i l  signalait  les excès perpétrés par les juifs dans la cité d,Arles. I ls

30 x.rr. scHÀFER, Die Ausgaben der apostorischen Kammer unter den ptipsten
Urban V. und Gregor XI., paderbom, 1937, p. gZ.
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- en 7367, les chartreux de Villeneuve sont libérés d'un droit de cens

au bénéf ice  de  la  mense ép iscopa le  d 'Av ignon sur  des  b iens

immeubles situés à Bédarrides, dans le diocèse d'Avignon 31.

- au début de 1370, en raison des troubles l iés à la guerre de Cent

Ans, les habitants de Vi l leneuve-lès-Avignon et les off iciers de la

sénéchaussée roya le  de  Beauca i re  s 'assoc iè ren t  pour  é lever  une

murai l le et creuser des fossés autour de la vi l le. Or la chairtreuse,

située. à I 'extrémité septentr ionale de I 'agglomération , se retrouvait

en dehors du tracé prévu pour le nouveau rempart. Les chartreux

demandèrent alors au pape d' intervenir auprès du duc d'Anjou,

frère du roi de France et gouverneur du Languedoc. Par une lettre

envoyée de Montefiascone le 5 mai 1370, Urbain V pria le duc

d ' A n j o u  d ' i n c l u r e  d a n s  l a  f o r t i f i c a t i o n  l e s  b â t i m e n t s  d e  l a

char t reuse du  Va l  de  Bénéd ic t ion ;  ce t te  ex tens ion  ne  deva i t

en t ra îner  qu 'un  surc ro î t  de  dépenses  mod ique,  ma is  sur tou t  e l le

protégerait  les sépultures insignes que le monastère abritait  -  cel le

du pape Innocent VI, cel les de plusieurs cardinaux - et qu'on ne

pouvait laisser à la merci d'une destruction ou d'une profanation 32.

Ainsi,  bien loin des r ives du Rhône en ce début de I 'année

, 1370, alors qu' i l  était  confronté à des problèmes dif f ici les en l tal ie,

le  pape cont inua i t - i l  à  é tendre  sa  b ienve i l lan te  p ro tec t ion  sur  la

char t reuse pont i f i ca le  de  V i l leneuve- lès-Av ignon.

Au même moment, à Rome, une autre maison de chartreux

était  en train de voir le jour. Le projet de fonder une chartreuse à

Rome remontait  aux premières années du siècle. Le Révérend Père

Dom Boson avait demandé au pape Benoît XI la concession d'un

emplacement, si tué dans les ruines des Thermes de Dioclét ien, où

s'élevaient une égl ise, dédiée à saint Cyriaque, et l 'habitat ion dans

laquelle, disait-on, Bruno avait résidé lors de son séjour auprès du

pape Urbain II  3 3. Ce projet n'avait pas eu de suite. I l  faut attendre

1363 e t  une supp l ique da tée  du  5  janv ie r  dc  ce t te  année pour

apprendre  I 'ex is tence d 'une nouve l le  ten ta t i ve  :  deux  ar is tocra tes

r o m a i n s ,  N i c o l a s  e t  N a p o l é o n  O r s i n i ,  d e m a n d e n t  a u  p a p e

I 'au tor isa t ion  de  fonder  à  Rome un monastère  de  l 'o rd re  des

chartreux in loco qui dicitur Terme Dyoclitiani, sous le vocable des

3 lL rur " t ,  19748.
32 Lettres secrètes et curiales, 3074.
33 rg coureLX, op. cit. , p.92.
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saints confesseurs Léon et Nicolas 34. Le pape accepte aussitôt :  une
bulle datée du même jour accorde aux Orsini l ,autorisation qu,i ls
demandent ,  en  préc isant  que la  nouve 'e  char t reuse possédera i t
une ég l i se ,  un  c imet iè re ,  un  campan i re ,  une c roche e t  tous  les
bâtime nts nécessaires à l3 moines, y compris le prieur, avec un
nombre suff isant de crercs, de convers et de sécuriers 35. Au mois
d'avri l  suivant '  res orsini font concéder par te pape au monastère
projeté des dîmes sur prusieurs paroisses du territoire de Rome 36.

Toutes  res  cond i t ions  favorab les  sembrent  donc  réun ie  s .
Pourtaût il faudra attendre sept ans pour que ra chartreuse de Rome
voie le jour' . '  et à un autre empracement que cerui qui avait été
prévu en 1363 ! une circonstance fortuite expl ique un ter retard: la
mort de Napoléon orsini.  Bien que celui-ci  ait  légué à ra fondation
3000 f lor ins, Nicolas crut ne pas parvenir à f inancer seul unc
construction aussi importante. pourtant i l  vourait  tenir ses engage_
ments : i l  se mit à la recherche dc bâtiments déjà existants, qu,i l
su f f i ra i t  de  réaménager  pour  accue i l l i r  une  communauté  de
c h  a r t r e u x .

Depuis que la papauté s'étair éloignée du tombeau de saint
P ie r re ,  le  cur te  n 'é ta i t  p rus  assuré  dans  de  nombreuses  égr ises
romaines, des maisons rerigieuses avaient été abandonnées. Nicoras
ors in i  je ta  son dévoru  sur  l ' une  d 'en t re  e i les :  l ,égr ise  Sa in te -c ro ix -
de-Jérusalem, avec rc couvent de chanoines de saint Augustin qui la
desservait.  prof i tant du séjour d'urbain v à Rome, i l  demanda e t
obtint de ce dernier re transfert à Sainte-croix de ra chartreuse dont
la construction avait été primit ivement prévue aux Thermes de
Dioc lé t ien '  Le  20  janv ie r  r370,  re  pape concéda i t  o f f i c ie l rement  à
l 'ordre des chartreux r 'égrise sainte-croix 3 7. Huit jours prus tard,
N ico las  ors in i  s 'engagea i t  sorennetement  devant  re  s  p r ieurs  de
Trisult i  et de Napres à transformcr ce sanctuaire en une chanreuse,
à ses frais, et à la pourvoir en l ivres, objets l i turgiques, ornements
e t  tous  ob je ts  nécessa i res  à  Ia  cé lébra t ion  du  cur te  d iv in  seron
I 'observance cartusienne. Le chapitrc générar suivant approuva ra

34 Suppl. 37, fot.  53v.
3 5 L e u r e s , 5 9 7 g .

36 Suppl. 38, fot.  208v.
37 Letrres , 2695 | .
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nouvelle fondation, I ' incorpora à I 'ordre et nomma comme prieur

Dom Gui, vicaire de Bologne 38.

Le soutien sans réserve qu'Urbain V avait apporté à cette

fondation manifeste à l 'évidence sa satisfact ion de voir s 'élever une

c h a r t r e u s e  d a n s  u n e  v i l l e  o ù  i l  e s p é r a i t  b i e n  m a i n t e n i r

définit ivement la cour ponti f icale. I l  est toutefois permis de se

demander si le pape n'avait pas agi, dans cette affaire, avec quelque

légèreté ou du moins dans unc perspective à trop courte vue. Alors

que l 'obl igation pour lui de retourner à Avignon traduit l 'échec de

sa pol i t ique i tal ienne et de sa tentat ive de restaurer le siège romain,

la  fondat ion  de  la  char t reusc  de  Sa in te -Cro ix -de-Jérusa lem por ta i t

déjà en el le les gennes d'un autre échec, qui devait se révéler

patent au bout de quelques années.

En effet,  d'une part Sainte-Croix-de -Jérusalem était  un t i tre

cardinal ice ; d'autre part c 'était  I 'une des sept basi l iques majeures

de la  v i l le  de  Rome .  Ces  deux  réa l i tés  en t ra îna ien t  un  cer ta in

nombre  d ' inconvén ien ts  dont  les  char t reux  pr i ren t  t rès  v i te

consc ience e t  qu i ,  à  te rme,  a l la icn t  leur  a t t i re r  b ien  des  ennu is .

Déjà, dans sa bulle du 20 janvier 1370, Urbain V avait dû réserver les

dro i ts  du  card ina l  de  Sa in te -Cro ix ,  en  lu i  assurant  le  t ie rs  des

revenus provenant des domaines rattachés à l 'égl ise. Par ai l leurs le

prélat t i tulaire de Sainte-Croix devenait ipso facto, et sans que les

chartreux aient leur mot à dire sur ce point, le cardinal protecteur

de I 'ordre auprès de la curie. Plus graves étaient les obl igations l iées

au carac tère  de  bas i l ique  majeure  de  l 'ég l i se  Sa in te -Cro ix -de-

Jérusalem. Depuis des siècles, des indulgences étaient accordées aux

fidèles venant la visi ter. Or ces pèlerins restaient fort nombreux,

malgré  lc  dé labrement  des  bâ t iments ,  car  i l s  pouva ien t  ven i r  y

vénérer les rel iques de la Vraie Croix. I l  était  dif f ic i le de conci l ier

la dévotion populaire et la sol i tude cartusienne. Si les offrandes des

pè ler ins  pouva ien t  cer tes  cons t i tuer  une source  de  revenus

intéressante pour la chartreuse romaine, la présence constante des

laics, parmi lesqucls bien entendu des femmes, dans un sanctuaire

que les coutumes de I'ordre imposaient de réserver au seul usage des

moines, à l 'abri  d'une str icte clôture, était  incompatible avec la nou-

38 Le CoUTEULX, op. cit., p. 97-98. Le
le transfert sur la nouvelle chartreuse de
Napoléon Orsini et lui accordait divers
27 r99).

l8 juillet suivant, Urbain V autorisait
Sainte-Croix des legs ordonnés par

privi lèges (Lettres, 27 196, 2' l  198,
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velle desrinarion du bâtimenr. eue le chapitre générar de r370 n,ait
p a s  e n v i s a g é  I e s  c o n s é q u e n c e s  f â c h e u s e s  q u e  d e v a i t
i m m a n q u a b l e m e n t  e n t r a î n e r  p o u r  l ' o r d r e  l , i m p r a n t a t i o n  d , f u n e
maison à Sainte-croix peut surprendre. Espérait- i l  unc modif icat ion
du s ta tu t  canon ique de  ra  bas i l ique ,  quc  la  mor t  d 'u rba in  v  ne
permit pas de réaliser ? une lettre de Grégoire XI, datant du début du
ponti f icat, le laisserait  penser 39. Toujours est- ir  que ra chartreuse
de Rome al lait  poser à r 'ordre de déricats problèmes, qui ne seraient
réso lus  que deux  s ièc les  p lus  ta rd  avec  son t rans fer t  à
I 'emplacement que Dom Boson, puis les orsini avaient souhaité, dans
les ruines des Thermes de Dioclét ien.

La  ques t ion  du  main t ien  des  observances  car tus iennes ,
qu ' i l l us t re  de  man ière  cont ingente  r 'ép isode de  la  fondat ion  de  la
chartreuse de Rome, est en fait ,  à toutes les époques, au cceur des
relat ions que les chartreux ont entretenues avec la société civire er
ecclésiast ique . Ir  se trouve qu'ete a pris, sous re ponti f icat d,urbain
v '  une par t i cu l iè re  v igueur  en  ra ison même de | in té rê t ,  un  peu
t rop  a f f i rmé sans  doute  au  gré  des  char t reux ,  man i fes té  par  re
ponti fe à l 'égard de leur inst i tut.

III. I.JRBAIN V ET LES COUTUMES CARTUSIENNES.

ENTORSES ET RES ISTANCES.

Les registres ponti f icaux conservés au vatican contiennent
en effet plusieurs lettres et suppriques touchanr cette marière.

ce sont par exemple des demandes de dispense d,irrégulari té
pour faire profession chez les chartreux ou pour y recevoir res
ordres sacrés. Les suppriques sont présentées par des posturants qui,
alors qu' i ls étaient encoro dans re siècre, s'étaient rendus coupabre
d 'ac tes  de  v io rence ou  de  compr ic i té  dans  des  dé l i t s  de  d iverse
nature. La procédure est crassique et ne suscite pas de commentaire
part icul ier. La réponse du pape n'est marheureusement pas toujours
mentionnée au bas de la supplique. Dans un cas, celui d,un jeune
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homme qu i  es t  en t ré  en  Char t reuse -après  avo i r  occas ionné une

blessure ayant entraîné la mort d'une femme et qui demande une

dispense d' irrégulari té pour recevoir les ordres, Urbain V répond:

"Fiat si  si t  occultum " ,  exigeant ainsi la discrét ion sur une affaire

qu' i l  n'était  évidemment pas souhaitable d'ébruiter 40.

Autre type de suppliques, cel les qui émane nt de dames de

l 'a r i s tocra t ie  dés i reuses  de  f ranch i r  la  c lô tu re  car tus ienne pour

assister à I 'off ice divin. On sait  combien les chartreux du Moyen Age

ont été point i l leux à ce sujet et ont toujours voulu demeurer f idèles

au chapitre XXI des Coutumes de Guigues: Mulieres terminos intrare

nos t ros  nequaquom s in imus.  A  d iverses  repr ises ,  le  chap i t re

généra l  a  renouvc lé  I ' i n te rd ic t ion  abso lue  de  fa i re  pénét re r  des

femmes à l ' intérieur des maisons, au r isque de s'att irer I 'animosité

des intéressées et cel le dc leur famil le. Ainsi en 1254, i l  fut décidé

que les prieurs auraient à s'opposer de toutes leurs forces à l 'entrée

des femmes nobles ou autres, même cel les qui exhiberaient un

pr iv i lège  pont i f i ca l  e t  qu ' i l s  ne  devra ien t  pas  hés i te r ,  s i  ce la  leur

semblait  possible, à faire appel de cette décision.

Une te l le  dé terminat ion  ava i t  de  quo i  b r iser  les  vo lon tés

féminines les mieux arrêtées. Pourtant, sous Urbain V, deux dames

osèrent  b raver  l ' i n te rd i t  e t  so l l i c i te r  du  pape I 'au tor isa t ion  de

f ranch i r  la  c lô tu re  car tus ienne:  la  v i -comtesse de  C lermont ,  qu i

vou la i t  en tendre  la  messe à  Sy lve-Bén i te  (en  Dauph iné ,  d ioc .

Vienne) 4l et la comtesse de Wertheim qui demanda de pouvoir se

rendre trois fois par an à la chartreuse de Grunau (en Bavière, dioc.

Wurzburg) ,  accompagnée de  c inq  personnes,  pour  y  fa i re  ses

d é v o t i o n s  c t  q u i  f i t  a p p u y e r  s a  s u p p l i q u c  p a r  l ' e m p e r e u r

germanique lui-même 42. Dans les deux cas, la réponse du pape fut

identique : d'accord, mais à la condit ion que, parmi les suivantes

accompagnant ces dames, aucune femme n'aurai l  moins de 60 ans.

Urbain V, qui avait la faiblesse d'accorder de tels privi lèges,

man i fes tcment  opposés  aux  cons t i tu t ions  de  I 'o rd re ,  p rena i t  donc ,

malgré  tou l ,  cer ta ines  précaut ions .  On ne  sa i t  pas  que l lc  fu t

l ' a t t i tude  des  pr ieurs  de  Sy lve-Bén i te  c t  dc  Grunau lo rsque ces

grandes dames se présentèrent à la porte de leur maison, munies de

40 Suppl. 40, fol.  l l4. Autres exemptes : Suppl. 39, fol.  77; Suppl. 46, fol.
l96v (deux cas); Lettres, 22883.
4l Suppt. 42, fol.  lglv et Leurcs, 10955.
42 Suppl. 42, Iol. 227.

39 Arch. Vat.,  Reg. Av. t74, fol.  37g.
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I'autorisation ponti f icale. Mais on constate que tes Nouveaux statuts
de 1368 (6' 22) renouveilent | interdict ion et les châtiments prénu,
cont re  tous  ceux  qu i ,  par  leur  nég l igence,  la issera ien t  en t re r  des
femmes en Chartreuse.

un autre probrème qui préoccupa urbain v et dont on trouve
trace dans les Lettres et les Suppriques est cclui posé par res
demandes de changement d'ordre formurées par des rel igieux, mal à
I 'aise dans leur monastère, ne supportant pas re genrc de vie propre
à tc l  ins t i tu t '  ou  souha i tan t  en t re r  dans  une au t re  congrégat ion
pour  des  ra isons  d iverses .  u rba in  v  ne  semble  pas  beaucoup
apprécier de tel les demandes. A un frère carme qui voudrait  être
transféré chez les cisterciens en raison de la grande affect ion qu' i l
éprouve depuis longtemps pour cet ordre, désir contrarié dans sa

Jeunesse par son père qui rui avait imposé de faire profession chez
les carmes, urbain v ne raisse le choix qu'entre ra chartreuse ou
I 'o rdre  des  cé les t ins  43  .  En  revanche,  i l  accepte  qu 'une mon iare
bénéd ic t ine ,  souha i tan t  mener  une v ic  régu l iè re  p rus  sévère  qu i t te
son monastère pour entrer à la chartreuse Sainte-Anne de Bruges
44. Et i l  semble assez indurgent en faveur de querqucs chartreux in-
capables de supporter les r igueurs de Ia vie cartusienne et qui rui
demandent de pouvoir quit ter |ordre de saint Bruno pour un autre
moins austère . Les raisons invoquées par ces candidats à la mutation
sont souvent les mêmes: tel novice du val de Bénédict ion ne se senr
pas  Ie  courage de  prononcer  ses  v ( t rux  en  ra ison de  sa  deb i r i tas
corporis et surtout de l 'asperitas ordinis et i l  dcmande à être reçu
dans I 'ordre de Grandmont, c.e que le pape lui accorde 45; tel autre
reçoit I 'autorisation d'entrer chez les prêcheurs 46. un chartreux de
Va lbonne,  p ro fès  depu is  c inq  ans  dans  la  ma ison,  ne  peur  p lus
suppor te r  les  r igueurs  de  l 'observance car tus ienne e t  ob t ien t  du
pape la faculté d'être transféré dans |ordre cistercien 4 7 . on peut
aussi ci tcr le cas d'un jeune homme, atreint d'une f ièvre très grave
et  qu i '  se  t rouvant  à  r 'agon ie ,  ava i t  fa i t  re  væu,  s ' i r  é ta i t  guér i ,

43 Suppl. 46, fot.229.
4 4  L " t t r e s , 2 0 6 g 5 .
15Lertres, 18431 et 1g432.
46 Lertres, 24766.
47  Suppt .  38 ,  fo l .  83  e t  Ler t res ,  53g4.  Vo i r  auss i  le
Castaneto: malade de la tête, il a fui son monastère puis,
est revenu, mais i l  ne peut plus supporter le si lence, la
observances cartusiennes (Suppl. 41, lol .  54v).

cas de Aymar de
s'étant repenti, il y

cel lule et les autres
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d 'en t re r  chez  les  char t reux .  Désormais  en  conv  a lescence,  i  I

demande au pape de bien vouloir le dispenser de son væu, car i l  ne

se sent aucune vocation pour cet ordrc, pas plus d'ai l leurs que pour

un autrc 48. Malhcureusement nous ne possédons pas la réponse du

pape à cette supplique.

Mentionnons enfin lc cas d'un chartreux de la Part-Dieu qui

n e  d e m a n d c  q u a n t  à  l u i  q u ' à  c h a n g e r  d e  m a i s o n  p r o p t e r

inf irmitatem l inguae et parce qu' i l  se plaint d'avoir été maltraité

(vi l ipendatur) par les autres frères de cette chartreuse 49.

C e s  q u e l q u e s  s i t u a t i o n s ,  c e r t e s  p e u  n o m b r e u s e s ,  m a i s

n é a n m o i n s  s  i  g n i  f i c  a t  i v e s  m o n t r e n  t  q u e  l e  p r o b l è m  e  d e  s

observances est bien au cæur du monachismc et qu' i l  appart ient au

souverain ponti fe de se consti tue r le garant de leur maint ien. Un

pape aussi soucieux qu'Urbain V du str ict respect des coutumes

spécif iques à chaque ordre aurait  dû, par conséquent, se montrer

par t i cu l iè rement  v ig i lan t  face  à  tou te  ten ta t i ve  de  mod i f i ca t ion

al lant dans le sens d'un adoucissement. Dans ces condit ions, la ré-

forme de I 'observance cartusienne qu' i l  proposa lui-même en 1368

pourrait  apparaître comme un coup de tonnerre dans un ciel serein

pour les fils de saint Bruno.

Cette affaire ,  amplement développée, comme nous I 'avons dit ,

par les auteurs cartusiens - et qui f igure également dans toutes les

réédit ions de La Grande Chartreuse por un chartreux - nous paraît

avoir été clairement élucidée par Dom Maurice Lapone, qui a bien

mont ré  qu 'e l le  n 'ava i t  r ien  de  fo r tu i t  ma is  é ta i t  au  cont ra i re

I 'about issement  d 'une évo lu t ion  au  moins  sécu la i re .  Rappe lons-en

br ièvement  les  é léments .

Au début de 1368, Urbain V f i t  savoir au prieur général de la

Char t reuse,  Gu i l laume Rayna ld  50 ,  dont  i l  sava i t  cer ta inement  qu ' i l

p répara i t  une nouve l le  éd i t ion  des  Sta tu ts  de  son ordre ,  qu ' i l

souha i ta i t  vo i r  adopte  r  que lqucs  mod i f i ca t ions  aux  coutumes :  en

panicul ier, i l  proposait au prieur de la Chartreuse le t i tre d'abbé,

avec le port de la mitre et de la crosse; il demandait aux chartreux de

chanter toutcs les heures au chæur comme les bénédict ins et de

48 Suppt. 46, fol. 330v.
49 Lertres secrètes et curiales, 2777,
50 Urbuin V connaisait sans doute fort bien Dom
de Valbonne avant de succéder à Elzéar
Char t reuse.

Raynald, qui avait été prieur
Grimoard comme prieur de
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prendre ensemble un repas au réfectoire au moins une fois par

jour; enfin, en cas de maladie, la consommation de viande leur se-

rait  autorisée, commc dans la règle de saint Benoît.  Les motivations

du pape,  te l les  qu 'e l les  sont  généra lement  avancées,  aura ien t  é té

fondées sur  le  dés i r  d 'accorder  a ins i  aux  char t reux  une grande

faveur ,  des t inée à  sou lager  une ex is tence t rop  rude,  encore

récemment éprouvée par les épidémies de peste qui avaient décimé

les effect i fs des maisons. Le chapitrc général du printemps 1368 eur

à prendre acte de la volonté du ponti fe: on imagine sans peine la

consternation des vénérables pères, persuadés à juste t i tre que de

tels règlements, tout à fait  valables pour les f i ls de saint Benoît,

n 'about i ra ien t  qu 'à  ru iner  la  so l i tude  car tus ienne,  à  ébran le r

I 'ceuvre de leur père Bruno et, à terme, à faire disparaître I 'ordre

lu i -même.  L 'a f fa i re  é ta i t  ex t rêmement  g rave .  Le  chap i t re  généra l

s'empressa donc d'entériner le texte des Nova statuta q:ui reprenait

toutcs les décisions capitulaires approuvées depuis la promulgation

des Statuta antiqua et i l  fut décidé d'envoyer auprès du pape, alors à

Rome 5 l ,  Jean de Lengis pour présenter la défense de l ,ordre. Le

pr ieur  de  V i l leneuve n 'eu t  aucune pe ine  à  conva incre  le  pont i fe

qu' i l  faisait  fausse route, que son projet al lai t  à I 'encontre du but

recherché pu isqu ' i l  about issa i t  à  re je te r  tou t  ce  qu i  fa isa i t

I 'or iginal i té des coutumes cartusiennes : humil i té, sol i tude, esprit  de

conternplat ion et austéri té. La réponse d'urbain V est restée célèbre:

"  D imi t tamus car îus ienses  in  s imp l ic i ta t i s  suae cons tan t ia  , , .  l l

prononçait ainsi le mor de la f in. d'un épisode qui avait fai l l i  coûter

à l 'ordre sa propre existence 52,

L'alerte avait donc été chaude mais la crise n'avait pas éclaté

e t  I ' h i s t o r i o g r a p h i e  c a r t u s i e n n e  s ' e n  t i e n t  g é n é r a l e m e n t  l à ,

ajoutant seulement que pour faire au pape, malgré tout, une peti te

c o n c e s s i o n ,  l e s  c h a r t r e u x  a c c e p t è r e n t  d e  p o r t e r  d é s o r m a i s ,

lo rsqu ' i l s  aura ien t  à  se  dép lacer  hors  de  leur  monastère ,  un

chapeau de feutre de couleur noire pour les pères et grise pour les

frères 53. A Dom Maurice Laporte revient le mérite d'avoir poussé la

recherche plus avant el essayé de mieux comprendre dans quelle

évo lu t ion  d 'ensemble  i l  convena i t  de  rep lacer  ce t te  ten ta t i ve  de

5l Et notr à Avignon comme l'écrit par erreur Le Couteulx.
52 cf. tupro note 2 et La Grande chartreuse par un charrreux, l4e édition, La
Grande Chartreuse, 1984, p. 5l-54.
53 Lernes. 23863.
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réforme d'Urbain V. Sa démonstrat ion paraît convaincante. On nous

perrnettra, pour plus de détai ls, d'y renvoyer et de ne donner ici  que

le résumé de ses arguments 54.

Depuis la f in du XIIIe et lc début du XIVe siècle, un certain

nombre  de  c r i t iques  é ta ien t  adressées  aux  char t reux .  E ta i t -ce

malve i l lance ou  ja lous ie  envers  un  ins t i tu t  monast ique dont  le

succès était  éclatant et qui continuait à croître en importance et en

in f luence,  seu l  parmi  les  o rdres  anc iens  à  connaî t re  une aug-

mentation spectaculaire du nombre de ses maisons ? C'est probable,

mais r ien ne permet de préciser d'où venaient les attaques. Dom La-

porte suggère une piste possible du côté des frères Prêche urs mais

les preuves manqucnt. Toutefois, le fait  que de grands noms soient

entrés en l ice à cette époque pour prendre la défense de I 'ordre -

Gu i l laume d ' Iv rée ,  Amaud de V i l leneuve -  témoigne de  la  v igueur

de ces  c r i t iques ,  qu i  semblen t  avo i r  por té  essent ie l lement  sur

I 'abs t inence de  v iande pour  les  malades  e t  sur  le  fa i t  que les

char t reux  ne  se  ra t tacha ien t  à  aucune règ le ,  au  sens  s t r i c t  du

terrne. Les détracteurs des chartreux ne semblent pas avoir désarmé

tout au long du XIVe siècle. Une lettre du général Dom Boson au pape

Clément  V ,  da tée  de  l3 l  I ,  p résentan t  une dé fense v igoureuse des

coutumes de I 'ordrc, montre qu'un courant anti-cart.usien existait  à

ce t te  époque à  la  cour  pont i f i ca le ,  que de  fo r tes  in f luences

s'exerçaient en faveur d'une mit igation de I 'observance. Sous Jean

XXII, c 'est le jur istc bolonais Giovanni Andrea qui à son tour prend

la  p lume pour  dé fendre  les  char t reux  cont re  leurs  ca lomnia teurs .

Sans doute ce courant hosti le connut- i l  sous Urbain V une nouvelle

v igueur  à  la  su i te  des  mul t ip les  marques  d 'ami t ié  que le  pape

manifestait  en faveur de I 'ordre et qui ne pouvaient que susciter des

env ieux  :  lo rsqu 'en  1366 ob l iga t ion  es t  fa i te  aux  char t reux  de

célébrer la fête de saint Benoît beaucoup plus solennellement qu' i ls

ne I 'avaient fait  jusqu'alors, i l  faut peut-être voir là le début d'une

nouvelle entreprise hosti le à la Chartreuse. Le chapitre général ne

put que s' incl iner ct le r i te de cette fêtc fut alors élevé à un degré

supérieur dans la l i turgie cartusienne. C'est dans un tel contexte

qu' i l  faut replacer la tentat ive de réformc de 1368. Loin d'être un

fa i t  i so lé ,  émanant  d 'une in i t ia t i ve  personne l le  d 'Urba in  V ,  e l le

54 [Do. Maurice LAPORTE] Aar
fondamentaux de la Chartreuse, La

sources de la vie carlusienne, t, II : Traits
Grande Chartreuse, 1960, p. 132-138.
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paraît en réal i té comme la suite logique des campagnes menées

contre les chartreux depuis plusieurs dizaines d'années et dont les

organ isa teurs  ava ien t  su  fa i re  jouer  hab i lement  la  sympath ié

naturel le du ponti fe bénédict in en faveur de I 'exqension d'une règle

monastique sous laquelle i l  avait  vécu pendant toute sa vie. On

comprend dans ces conditons qu'en écoutant I 'argumentation déve-

loppée par son ami Jean dc Lengis, venu tout exprès à Rome pour

présenter la défense de son ordre, les yeux du pape se soient ouverts

et qu' i l  ai t  compris, avant qu' i l  soit  trop tard, combien i l  avait  été

abusé dans cette affaire.

Ajoutons une pièce supplémentaire au dossier, que Dom

Lapor te  passe sous  s i lence,  ma is  qu i  va  dans  le  sens  de  sa

démonstrat ion. Cc n'est peut-être pas un hasard si I 'attaque de 1368

se situc quelques mois seulement après la mort du prieur général

Elzêar Grimoard. Adepte d'une extrême austéri té, se déplaçant

toujours la tête découverte et les pieds nus, malgré les plus grands

froids, ayant accepté la cécité qui I 'atteignit  sur la f in de sa vie

commc une a idc  supp lémenta i re  pour  accéder  à  la  vér i tab le

contemplation, I 'oncle d'Urbain V était  un tel modèle des vertus

monastiqucs en général et cartusiennes en part icul ier que les

ennemis de s chartreux ne pouvaient que dif f ici lement intr iguer dc

son vivant auprès du pape, si ce n'cst cn leur imposant l 'élévation à

un r i te solennel de la fête de saint Benolt,  ce qui, au fond, n'avait

pas . beaucoup d'incidence sur I'obseryance. La mort de Dom Elzéar,

survenue le  I  I  ma i  1367,  leur  ouvr i t  un  champ d ' in f luences

inattendu; i ls surent alors I 'exploiter par la mise au point de ce

programme dc réformcs qu' i ls .  réussircnt à faire accepter par le

ponti fe, faisant planer sur I 'cxistence même de I 'ordre une menace

que celui-ci  ne parvint à écarter qu' in extremis.

't

L 'acu i té  des  cont rovcrses

impliqué I'ordre dcs chartreux au

*

au sc in  dcsque l les  se  t rouva

XIVe sièclc et qui atteignit  son
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point culminant sous te ponti f icat d'urbain v n'est f inalement que

la conséquence logique d'un cssor unique en ce siècle, lorsqu'on

envisage I 'enseinble du monachisme occidental,  et qui demeure, de

manière  assez  incompréhens ib le ,  ignoré  des  h is to r iens  de  la  v ie

re l ig ieuse,  pour  lesque ls  l ' expans ion  des  ordres  t rad i t ionne ls  do i t

o b l i g a t o i r e m e n t p r e n d r e f i n a v e c l ' a r r i v é e d e s M e n d i a n t s . . . M a i s l a

chartreuse n'e st ni cluny, ni cîte aux et ce sont précisément ses

traits spécif iqucs, sa vie cachéc de sol i tude et d'austéri té que la

v ig i lance des  pr ieurs  parv in t  à  conserver  in tac te  e t  à  fa i re

r e s p e c t e r , ' y c o m p r i s p a r l e s p a p e s , q u i n o u s f o u r n i s s e n t l a c l é d ' u n e

évolut ion si originale.


